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Le Lectionnaire de l’Avent et du temps de Noël

On se rappelle aussi que le Lectionnaire fait partie d’une réalité plus grande qu’est le culte eucharistique du dimanche et des jours de fête, lui-même organisé selon un cycle annuel.  Le calendrier qui en découle  est orienté plus clairement sur le mystère central de la foi – le passage de Jésus de la mort à la vie
.
L’Eglise déploie tout le mystère du Christ pendant le cycle de l’année, de l’Incarnation et la Nativité jusqu’à l’Ascension et à la Pentecôte, et jusqu’à l’attente de la bienheureuse espérance et de l’avènement du Seigneur
. La démarche présentée entend mettre l’emphase sur le déploiement du mystère plutôt que sur sa dimension plus biographique (ou chronologique). 

Chaque temps liturgique, à l’exception de Noël, est constitué d’un ensemble de dimanches. Le dimanche est le fondement et le noyau de toute l’année liturgique. Les temps liturgiques se sont développés, historiquement et théologiquement, à partir de la célébration dominicale du mystère pascal. Comme ce fut le cas du déploiement du dimanche, les temps liturgiques ont forcément découlés du mystère pascal et renvoient vers lui. Les thèmes d’un temps liturgiques ne visent pas à submerger, mais plutôt à mettre en valeur la célébration dominicale du mystère pascal.

Pour mémoire, l’année liturgique comprend deux types de temps, les temps forts (Avent, Noël, Carême et temps Pascal) et le temps ordinaire. Le lectionnaire reflète cette distinction en employant des principes de choix et de répartition des lectures différents pour chaque type de temps liturgique.

Dans le Lectionnaire dominical révisé, l’éclairage réciproque entre Ancien et Nouveau Testaments se présente essentiellement sous trois formes. Pendant l’Avent et à Noël, les lectures de l’Ancien Testament tracent les principaux thèmes de ce temps fort. Pendant le Carême, ils présentent un survol de l’histoire du salut. Enfin, au cours du temps ordinaire, ils correspondent au passage de l’Evangile du jour. Le résultat est une mosaïque des passages les plus importants de l’Ancien Testament qui, lorsqu’on les regarde dans l’ensemble, ajoutent ampleur et profondeur à la célébration ecclésiale du mystère pascal.
∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞

1 – Le temps de l’Avent
« Le temps de l’Avent a une double caractéristique : c’est à la fois un temps de préparation aux solennités de Noël où l’on commémore le premier avènement du Fils de Dieu parmi les hommes, et un temps où, par ce souvenir, les âmes sont tournées vers l’attente du second avènement du Christ à la fin des temps. Le temps de l’Avent se présente donc, pour ces deux raisons, comme un temps de pieuse et joyeuse attente
.
Un peu d’histoire…

L’Avent est « apparu » en Gaule et Espagne (IV et Vèmes siècles) avec 3 semaines de pratiques pénitentielles pour préparer les fêtes de Noël et de l’Epiphanie. L’Avent comportait un jeûne de trois jours par semaine, et était marqué par la couleur violette et la mise de côté du Gloria et de l’Alléluia. C’est tourné vers la seconde venue du Seigneur que l’Avent faisait comprendre aux croyants leur besoin de conversion.

A la même époque, à Rome, l’Eglise élaborait une préparation liturgique de 4 semaines visant à commémorer la naissance de Jésus. La Vulgate utilise adventus (venue) pour traduire le mot grec parousia désignant la seconde venue du Christ.

Au début du Moyen-Âge, l’année liturgique commençait le 24 décembre. Au IXème siècle, ce début fut transposé au premier dimanche de l’Avent. Maintenant, l’Avent célèbre les deux thèmes : première venue du Christ à Noël et la seconde venue à la fin des temps.

Le lectionnaire et l’Avent…

L’Avent articule le mystère pascal avec les images de la lumière et des ténèbres. Toute transformation des ténèbres à la lumière est, aux yeux de la foi, le mystère pascal qui se déploie dans le monde jusqu’à son plein accomplissement dans la seconde venue du Seigneur.

Chaque dimanche à un caractère propre présenté dans l’Evangile :

-
1er dimanche : venue du Seigneur à la fin des temps ;

-
2ème dimanche : Jean-Baptiste

-
3ème & 4ème dimanches : événements précédant la naissance de Jésus

L’Ancien Testament (1ère lecture) met en avant les prophéties relatives au Messie.

Le 3ème dimanche de l'Avent est aussi appelé dimanche de Gaudete car dans le Missel romain, l'introït de la messe commence par : « Gaudete in Domino semper : iterum dico, gaudete » (« Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; je le répète, réjouissez-vous ! »).

L’Avent trace à grands traits les pleines dimensions du mystère du Christ et du salut qu’il apporte, des prophéties de l’AT à la plénitude du Royaume, établissant ainsi le contexte dans lequel les fidèles peuvent comprendre et donner sens à leur vie.

∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞
2 – Le temps de Noël
« Après la célébration du mystère pascal, l’Eglise n’a rien plus à cœur que de commémorer la nativité du Seigneur et ses premières manifestations : ce qui se fait  au temps de Noël (n°32). Le temps de Noël s’étend des premières vêpres de Noël jusqu’au dimanche après l’Epiphanie, ou après le 6 janvier, inclusivement
. »
Comme tous les temps de l’année liturgique, le temps de Noël célèbre le mystère pascal. En le transposant sur différents modes et sur différents tons, ce temps liturgique souligne le rayonnement infini et la portée universelle du mystère.

La Parole éternelle de Dieu s’est faite chair, devenant ainsi sujette à toutes les fragilités humaines, voire à la mort ; l’incarnation révèle la nature pascale de Dieu – en envoyant Jésus en ce monde, Dieu se dépouille de lui-même afin que l’humanité puisse être remplie par l’Esprit de grâce et de vie. Pour exprimer ce mystère sublime, le temps de Noël manifeste une préférence pour le langage des ténèbres et de la lumière, les mêmes teintes symboliques qui colorent la riche toile de la Veillée pascale.

Pour le temps de Noël, le Lectionnaire propose des lectures selon le principe d’harmonie, en choisissant les passages bibliques qui expriment le mieux les fêtes célébrées. Le livre d’Isaïe (6 des 9 premières lectures) se dégage de l’Ancien Testament. Quant aux Evangiles, ils sont tirés pour la plupart des récits de l’enfance de Jésus (Mt 1-2 et Lc 1-2).

Ce temps liturgique est constitué non pas de dimanches, mais de solennités. Les deux piliers sont Noël et l’Epiphanie. Les autres fêtes (Ste Famille, Ste Marie, Baptême du Seigneur et 2ème dimanche après la Nativité) sont au service des deux fêtes principales. Voyons-les, à partir de leur histoire pour saisir comment le Lectionnaire a été bâti pour ces fêtes.
∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞
2 – La Solennité de Noël
Aspect historique

Deux hypothèses sont avancées comme origine de cette fête : 

-
Elle aurait été instituée au début du 4ème siècle pour contrer la popularité de la fête païenne de la naissance du Soleil invaincu (solstice d’hiver). L’Eglise transférait à Jésus le symbolisme du solstice, naissance d’une nouvelle lumière. 

-
Et n’oublions pas la tradition juive ancienne consistant à commémorer la naissance d’êtres bibliques à la date de leur décès. D’après le calendrier juif, Jésus serait mort le 14ème jour de nisan (Pâque) ; mais les chrétiens fêtaient alors non sa naissance, mais sa conception… (car la plénitude de la divinité reposait en Jésus dès le fiat de Marie). L’Eglise romaine fête alors l’annonciation le 25 mars (correspondant au 14 nisan juif – équinoxe de printemps) ; il est donc logique de fêter la naissance de Jésus 9 mois plus tard (25 décembre – solstice d’hiver)
.

La liturgie commémore ce mystère en exploitant le symbolisme de la lumière. 

Une seule fête, quatre messes distinctes
Au 4ème siècle, les Papes célébraient une seule messe à St-Pierre. La construction de Ste Marie Majeure (5ème siècle) a vu aussi la construction d’une réplique de la grotte de Bethléem. Pour imiter la piété populaire des chrétiens de Bethléem, on y a célébré une messe durant la nuit… La messe du matin résulte de la messe en l’honneur de Ste Anastasie, fêtée par les Byzantins de Rome, présidée par le Pape, dans la Basilique Ste Anastasie. Avec le temps, les textes fêtant la sainte ont été remplacés par ceux racontant la naissance de Jésus. Le Pape célébrait ainsi 3 messes à Noël. Au 8ème siècle, cet usage papal devint populaire et l’usage se répandit. La possibilité de la messe de la veille au soir est un ajout de la réforme liturgique de Vatican II.
Les quatre premières lectures (Isaïe) annoncent l’accomplissement du salut. Les quatre lectures des écrits apostoliques présentent une interprétation du sens de l’événement. Chacune récapitule le rôle de Jésus dans le plan de salut de Dieu, ajoutant une réflexion décrivant son impact sur les croyants.

3 – Epiphanie
La fête de l’Epiphanie est l’équivalent chrétien oriental de la fête de Noël. L’usage de sa célébration arrive à Rome via l’Espagne et la Gaule. C’est donc à la fois la célébration de la naissance de Jésus mais aussi de ses premières manifestations.

Origine
 Le calendrier égyptien célébrait le solstice d’hiver le 6 janvier ; avec la tradition juive de la célébration de la naissance (pour Jésus la conception) à la date de sa mort, le calcul fixait la crucifixion au 6 avril (équivalent du 14 nisan hébreu). Si Jésus est conçu à cette date, alors il est né 9 mois après, le 6 janvier…

Avec les influences et coutumes païennes environnantes, la célébration de la naissance de Jésus prit des accents baptismaux. Une secte gnostique, s’appuyant sur Marc qui ne présente pas l’enfance de Jésus, avançait que la divinité serait venue l’habiter, non à sa naissance, mais à son baptême…

Deux fêtes païennes étaient célébrées le 6 janvier : la naissance de Aion, dieu du temps et de l’éternité et la fête du Nil (renaissance annuelle de la source de vie) ; on y retrouve donc le symbolisme de la lumière et de l’eau.

Le mot epiphaneia (grec) signifiait la visite officielle d’un roi ou d’un empereur, dans les occasions où il se montrait au peuple. Par extension, elle porte aussi le sens de manifestation d’un dieu ou intervention divine dans les affaires humaines…

L’Epiphanie a fini par célébrer non seulement la première manifestation de Jésus comme être humain (sa naissance), mais aussi sa première manifestation au peuple juif (bergers de Bethléem), sa première manifestation aux Gentils (les mages), sa première manifestation à ses disciples (miracle de Cana), et la première manifestation de la Trinité (baptême de Jésus).

Liturgie

Lorsque cette fête atteignit Rome, la naissance de Jésus était déjà fêtée le 25 décembre. L’Eglise incorpora la fête, mais en limitant sa portée à la visite des Mages. Les autres facettes de ces manifestations sont célébrées à la suite de l’Epiphanie (Baptême de Jésus, Noces de Cana).

La lecture de l’Ancien Testament fait appel au livre d’Isaïe, dans la vision des rois et des nations portant des trésors à la Jérusalem resplendissante. La lecture apostolique annonce l’appel des nations au salut. Et l’Evangile est celui de la visite  des Rois, élément constitutif de cette fête. 

4 – Fête de la Sainte Famille
C’est le plus récent rajout au temps de Noël, avec une origine populaire. Au 17ème s. en Europe et  au Canada, se développe la dévotion à Jésus, Marie et Joseph dans leur vie familiale à Nazareth, et la Sainte Famille est proposée comme modèles aux familles catholiques. Au 19ème s. la sécularisation du mariage conduit à une recrudescence de cette piété populaire. Le 14 juin 1893, Léon XIII institue la fête de la Sainte Famille et en fait une fête optionnelle le 3ème dimanche après l’Epiphanie. Benoît XV la transfère au 19 janvier (la supprimant du calendrier dominical). En 1921, il la remet au 1er dimanche après l’Epiphanie, et la rend obligatoire. Cette fête s’intègre donc petit à petit au temps de Noël. Notons qu’elle est placée entre Noël et Epiphanie, prouvant ainsi l’indifférence de la liturgie à l’égard d’une chronologie linéaire.
Cette fête donne l’occasion de lire des passages des Evangiles de l’enfance qui n’auraient pas été lus autrement. Ils ont aussi la particularité de parler tous les trois de Jésus, Marie et Joseph. Il s’agit de la fuite en Egypte (année A), la présentation au Temple (année B) et les retrouvailles de Jésus au Temple (année C). Les lectures de l’Ancien Testament ont été choisies en harmonie, parlant toutes de parents et d’enfants. Enfin, les lectures apostoliques sont des formes d’exhortations sur la vie de famille.
4 – Fête de Marie, Mère de Dieu
En donnant priorité à la maternité de Marie au huitième jour après Noël, la réforme liturgique de Vatican II rétablit une des traditions les plus sacrées de la liturgie chrétienne.

A l’origine de cette fête, il y  a en Orient, le 26 décembre
, la fête de la Congratulation de la Mère de Dieu, pour commémorer son rôle dans l’histoire du salut. Au Vème siècle, l’Eglise romaine l’adopte, en la plaçant au 1er janvier pour neutraliser les influences païennes du Nouvel An. Puis, les Eglises d’Espagne et de Gaule ont exporté la fête de la Circoncision qui a supplanté la fête de Marie jusqu’au concile de Vatican II.

En parallèle, le thème du Saint Nom a gravité autour de Noël (Bernard de Citeaux au XIIème siècle, les Franciscains en 1530, puis l’Eglise entière en 1721) le deuxième dimanche après l’Epiphanie. Pie X déplace cette fête au dimanche entre le 2 et 5 janvier. Rappelons que pour les juifs, le nom était donné à l’enfant à sa circoncision. Cette fête ancienne, rétablie à juste titre à une place de choix au temps de Noël, donne à l’année liturgique de l’Eglise une empreinte particulière en déployant encore davantage les conséquences de l’incarnation – Jésus est tout à la fois Fils de Dieu et fils de Marie, divin et humain.
5 – 2ème dimanche après la Nativité
Le dimanche tombant entre le 2 et le 5 janvier, s’appelle 2ème dimanche après Noël
. Dimanche sans commémoration particulière, il est éclipsé par l’Epiphanie dans les pays (dont la France) où cette dernière n’est pas fêtée le 6 janvier; il ne sert donc qu’à remplir un vide.

6 – Baptême du Seigneur
A l’origine, le Baptême du Seigneur était fêté à l’octave de l’Epiphanie. Maintenant, il est célébré le dimanche après le 6 janvier.

En rappelant une des manifestations de Jésus, la fête clôt le temps de Noël. En inaugurant le ministère public de Jésus, elle ouvre le temps ordinaire.

Les Evangiles sont choisis dans les synoptiques. Ils relatent les mêmes aspects essentiels du baptême de Jésus : 

-
Jésus se soumet au baptême de repentir.

-
Il a un geste de solidarité avec l’humanité.

-
Il est proclamé Fils bien-aimé et reçoit l’Esprit-Saint.

Le baptême de Jésus l’identifie formellement et lui confère la puissance divine qui lui permet d’entreprendre sa mission : annoncer la Bonne Nouvelle du royaume de Dieu.
En conclusion, souvenons-nous que le temps de Noël s’appuie sur les fêtes anciennes de Noël et de l’Epiphanie. Le lectionnaire propose des textes enrichissant la célébration liturgique du mystère caché et désormais révélé : le salut de Dieu est inauguré dans la naissance de Jésus, lumière du monde.

∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞  ∞

�   Cette étude s’appuie grandement sur le livre « Le lectionnaire dominical » de Normand Bonneau (ed. Novalis & Cerf - 2010) et en reprend de larges extraits.


� Cf. Sacrosanctum Concilium n° 107


� Cf. Sacrosanctum Concilium n° 102


� Cf. NUAL n°39 (NUAL : Normes universelles de l'Année Liturgique et du Calendrier)


� � Cf. NUAL n°33.


� Voir aussi  les dates concernant Jean-Baptiste qui décline quand Jésus croît…


� Date encore actuelle dans les Eglises Orientales


� NUAL, n°36
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